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Des mises en scène et des chorégraphies novatrices ont marqué leur époque en renouvelant notre compréhension des œuvres qui les avaient inspirées.
C’est pourquoi le théâtre et la danse occupent une place à part au sein du spectacle vivant.
Sur le modèle des Fiches de lecture, les Fiches Spectacle d’Encyclopædia Universalis associent le compte rendu d’une pièce ou d’un ballet qui a fait date avec une notice consacrée au metteur en scène ou au chorégraphe.
 - Pour connaître et comprendre les œuvres, leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause.
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.


LA CLASSE MORTE (Tadeusz Kantor - 1975)



Tour à tour peintre, plasticien, scénographe, puis metteur en scène et auteur, Tadeusz Kantor (1915-1990) fonde en 1955 le Théâtre Cricot 2 (anagramme de « to cyrk », le cirque). Dans la cave de la galerie Krysztofory à Cracovie, il poursuit une recherche théâtrale issue de diverses influences philosophiques et picturales (Duchamp et le surréalisme, Fluxus et l’arte povera, sans oublier l’écrivain Bruno Schulz), pour créer « dans un théâtre en rupture, une contestation fondamentale ». Celle-ci va exprimer à travers une manipulation de la réalité, une utilisation de l’objet détourné de toute fonction pratique. C’est dans « la réalité du rang le plus bas [...] entre éternité et poubelle » que naît la liberté d’exister, qui efface les frontières entre l’être et l’objet, l’art et la vie. Cette idée directrice, qui trouvera également à se développer dans des happenings et des actions plastiques, inspire déjà les premiers spectacles du Théâtre Cricot 2, issus de textes de S. I. Witkiewicz, qui vont trouver un point d’orgue avec la création de La Classe morte à Cracovie, le 15 novembre 1975. S’appuyant sur la pièce de Witkiewicz, Tumeur cervicale, Kantor dirige une « séance dramatique » qui met en présence, sur des bancs d’école, des vieillards revivant leur jeunesse. Tour à tour écoliers, êtres cataleptiques portant les mannequins de leur enfance, fantômes titubant soudain ramenés à la vie, au rythme obsédant d’une valse ancienne, les acteurs conduisent le théâtre dans l’espace le plus incertain qui soit, entre présence et absence. Présent sur scène, Kantor orchestre cette fantasmagorie. Une « vision » bouleversante, dont l’expression et la forme ont profondément marqué la scène contemporaine en donnant forme au « théâtre de la mort » revendiqué par son créateur.


Jean CHOLLET



KANTOR TADEUSZ (1915-1990)



Introduction
Comme un fil rouge, la mort ne cesse de parcourir l’œuvre théâtrale de Tadeusz Kantor, jusqu’à ses ultimes créations : ainsi, dans Qu’ils crèvent les artistes ! (1985), le personnage de l’artiste, alter ego de Kantor, n’en finit pas de mourir, l’événement tragique tournant au gag de cirque ; Je ne reviendrai jamais (1988) se termine par le mariage-enterrement d’un mannequin à l’effigie de Kantor. Depuis La Classe morte (1975), la formule « théâtre de la mort » est donc celle qui condense le mieux le sens de l’œuvre de l’artiste. Mais il faut souligner qu’à travers une telle idée celui-ci réaffirme les valeurs de la vie qu’il voit de plus en plus menacée par les désastres de l’histoire provoqués par la bêtise des hommes, incapables de tirer la leçon de leurs malheurs.
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	Tadeusz Kantor. Chez Kantor, notamment par le biais des œuvres de Witkiewicz et Schulz, le théâtre se fait séance dramatique, cirque funèbre, «entre éternité et poubelle». (M. Kalter/ AKG)

	

• « Entre éternité et poubelle »

Né en 1915 en Pologne, à Wielopole, petit bourg près de Cracovie, fils d’instituteur, Kantor reçoit à partir de 1934 une formation de plasticien et de scénographe. Il travaille avec Karol Frycz, disciple de Gordon Craig, découvre Meyerhold et Piscator. Influencé par le constructivisme russe et allemand, il trouve dans le dadaïsme de Duchamp et de Picabia, dans le surréalisme de Breton les premiers axes de son chemin






• Un théâtre de la vision
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